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PRÉFACE 

A NOS CAMARADES, 
AUX AMIS DE L'ENFANT 

Le..r autcurv de celle brochure, de,1 amis 'de l'Enfa,zce, ne 
prél;n'Jml pa.F avoir traité à fond, dant1 ,re,1 délaiL,1 pédago­ 
gique,, La question 'Je [E'ducation enfantine. 
Leur travail ,z 'est pa,1 un traité de pédagogie. 
S'a'Jre,Mant aux travailleurr, iL.r auront atteint Leur but 

./iLc1 ont pu amener Lec1 ouvrters, Le.F pay.Fa11,1, les parents, 
à réfléchir sur cette gra,,e question de l'En.;ei'gnemenl~ el 
à prendre parti da,z,r La Lulle que ,re livrent, Jill' ce terrain, 
Le..r principe» d'autorité el de Lihedé. 
Nou.Fcroyo11.-1 qu'elle vient à .;011 heure el po,re w1 pl'L,­ 

blème urgent. 
Nou.F demandtJncJ à tous Led camarades de noue aider à 

La dit/tuer. 

1 

Quels sont les buts poursuivis par les auteurs de 'cette brochure ? 
Lniqucment inspirés par un profond amour de l'Enfuncc, obsédés par 

l'angoissant point. d'interrogation que pose son avenir, ils ont voulu 
e,;~uy,·1· de t!Minir la vraie [aicité ; sans prétendre traiter dans toute 
sou ampleur l'! son appari,ntc complexité, 1,, problème de l'Education 
t otah-, ils out voulu 

Cherl'lu·r les hases d'un 1·n~1·ig1wnwnt désintéressé, exclusivement au 
service tle lEnluucc et: d,· l'I lnmanité : l'Enseignement. laïque : 

Criti11111•r les principes d,· l'Egli,1· ,•11 matihc d'Enscignernent ; démontrer 
sou opposition absolue 11 \Onl dé,·rloppcmc!lt scientifique, et: son incapncité 
technique <l'enseigner ; 
Dénoncer lr-s dogmes de l'Ernt isnu-. les principes dr. l'Euscignemcnt 

,:tatist<' ; arracher 11 l'Etat son masqu,· hypocrite de fausse laïcité, et 
d{,nrn11lrc1· liudéuiuhle coru ruintc cxcrd,, par lui sur l'éducation afin de 
1'1·11chai11c1· an respect Je ses inst iuuions. 

J,c, 11101111.·111 nous semble propice. 
L,·s , .. slo!!a11s • se succèdent selon les besoins Je gouvernements sou­ 

l'Î<'nx uvunt tout ,le , rester <'n place •, 
11_ y ,·ut le, Jlr,110/wle ,fr l'/·.'11sP.ig'nemcnt... D'aucuns y ont cru. JI 

subit 1111 bel entcrrcnu-ut de 11·,, elnsse.,; mérité d'ailleurs. 

,\11 lendemain .J,, la g111•rrc {1:'était... avant-hier) la démocratie ré­ 
gna11tc -- ,·,·ttc vieill» prostituée, si décatie que ses anciens amants ne 
la reconnuitru ient plus -- · lu d{,111onatie fit semblant de s'Iuquiétcr d'un 
reuouveuu de .-.,ligion (qu'elle u'uvnit pas su 011 pas voulu éviter), du 
retour des eo11gréµ-atinns (qu'elle u'uvuir pa,; su, ou pas voulu, ou pus pu 
empêcher] ~ t~lle fc-ip:nil d~ ~l~n1ou,·oir des assauts donnés I1 son enseigne­ 
ment, dit Iotque , p:11· toutes !,:_; forces de conservation sociale ; elle 
prétendit ,léfc,ndre \ ! ) se« école- et ses instituteurs... Des naïfs out pu 
espérer quelque chose <le ces ve lleités, réprimées aussitôt qu'exprimées 
ils en ont été pou1· leurs espuirs déçus, 

Hier, c'était l'Eusciguemeut unique. Ah I le beuu bateau 1 
Le suvoi r disl'en~é aux pum-rc, corunu- aux riches. la science nccessible 

à tous.i. 1-lvlas ! 
Aujourd'hui, tandis qu'un peu partout, si nous en eroyons les insti­ 

tuteurs, l'école catholique reprend pied et grignote l'école publique, qu'on 
ne parle plus de défendre ni de protéger, (Main tendue ? ..• Union sucrée ? .. ) 
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aujourd'hui donc, on nous prépare une Réorganisatlon T'otnl« de /'l,'11sei­ 
gnement, ,, A quoi bon replâtrer, rap1ccer, rafraichit' w1 système trop 
" vieux ? ..\ la refonte ! Faisons du neu f ! " 

Nous verrons bien ... 

:\lais nous croyons nér-essaire ?1 cr-t rr- heure (l'hr11re drs faillit,·,, 
hélas ! ) Je prendre position 

Pour la Laïcité ; 
Contre son enncmi le plus aehu rué : 
Contre son exploiteur le plus dirrl't 

l'Eglis,•: 
l'Et:it. 

Trop hrêve, cette hrorhurr- voudrait être t'<ïH'IHbnt 1111 ni ,!"alarmr : 
d'une part, contre l'uhrurisscrnent ,I,•s j1•11n1·s· g,,m:ration, pa1· l',•n,cignl'­ 

ment religieux ; 
d'a1itre part, contre leur exploitation, leur ncraparrmrnt pa1· l'Etat qui 

limite à ses propres besoins l'épa111111i,semc11t de l,·11r~ farulté;;. 

Elle voudrait vous couvuinrrc, Camarades qui la lirez, qu'il faut 
arracher l'Ecole i, l'emprise et i1 l'autorité des religions spirituelles ou 
politiques, défendre !'Enfant contre. l'Eglise et contre l'Etat pour le 
rendre ·Ù lui-même. 

Réaliser la Haie laïcité, eu créant 1111 Enseignement libre, ronfié 11 
des hommes libres, et méthodiquement organisé par le corps pédugogi,1111•, 
sous la direction du ,·01'('5 médical et du corps scientifique, avec l'aide et 
le contrôle des Travailleurs organisés. - 

CHAPITRE PRBJJER 

DE L'FNFANT A L'H0Af/l1E 
L'EN,SEIGNEi/1.ENT 

'I 

1 
1 
L' 
' 

,' 

Qu'est-cc qu'un enfant? lin petit homme. Et nous donnons à cc terme 
son sens complet : comme l'adulte, l'enfant a sa personnalité, son indi­ 
vidualité, avec lesquelles il faut. compter. 

;\[,dg ré des di Hércnccs de tempéraments, qui se retrouvent d'ailleurs 
chez les hommes, les Enfants ont des points communs: bien portant 
et: normal. (l<'s antres relèvent rlu médecin. non de l'école), l'enfant est 
1111 jeun!'. èrrc essentiellement. actif et curieux. Toujours interrogeant, il 
che n-hc it counuit re le monde <JUi l'entoure. Il veut le comprendre, il 
nul pénétrer le secret des êtres et -des choses, il veut « apprendre la 
vie b. 

-Cct.tc insatiable curiosité, c'est l'intelligence enfantine à la recherche 
ile la science. Elle est connue une grande page hlancchc 011 s'inscrivent, 
au jour le jour, les acquisitions que, seul ou avec notre aide, l'enfant 
réalise, 

Elle a, sur l',int<'lligencc adulte, la supériorité d'être blanche, d'être neuve, 
d'être vingc. Le mensonge et l'erreur qui souillèrent trop souvent la 
nôtre. clic les ignor,•. Elle est apte 1t cueillir la science pour la faire 
sienne, prête 11 ch apprendre la ,·érité, it « comprendre la vie ». 

Vla is prenons garde ! N'ayant pas encore connu le mensonge. elle 
Càt confiant!', Et celle confiance, cette crédulité, celte 1H1ÏHl'é enfan­ 
tine, que d'aucuns vantent, admirent et c11/1i1•c111, c'est pom· !'Enfant une 
infériorité, pour sa fragile intelligence, un danger. 
Iucupuhle encore de raisonner, de juger, de discuter, il ne peut dis­ 

tinguer la vérité du sophisme, et si celui-ci s'Inscrit sur la page blanche 
aux lieu et place de celle-là, quels efforts l'en délogcront ? 

a Petit <'lljflnl deviendra homme. » 
l .'I lumme vit en l'Enfunt comme le fruit dans la fleur, comme la 

p lun te tians J.a graine. 
Faible dans le présent, l'enfance est forte et riche de l'avenir qu'eiie 

contient et promet. 

Que sera cet Avenir ? Quels hommes deviendront ces bambins con fiant, 
et curieux, ces petits gais et ,·if, vers qui se penche aujourd'hui notre 
sollicitude, à la fois affectueuse et angoissée ? 
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Nous les voudrions, selon l'expression de '.\farce] :'lfartinet, ,, <les hommes, 
non des machines," non des soldats, non des e sclaves. ,, 

Nous les voudrions forts et conscients rie leur forci,, libéré:s de toute 
autorité imposée, de toutes contraintes extérieures ii r-ux, de tous dogmes. 

Nous les voudrions libres et heureux. capables c rl'aeccomplir le maximum 
de leur destin dans 1111c société pr-rmcttunt ii tous les hommes ce ma- 

• ximum d'accomplissement. (:'II. '.\l.) • 
Pour qu'elle. s'épanouisse en une he lle floraison cl'honuncs sains, pour 

qu'elle tienne sa promesse d'hommes forts et Hais, tels que nOU6 les 
rêvons, tels que les dcmaudc la révolution, 

Il faut instruire l'L11j1111cc. 

1°) Culture Pmlétarirnne . 

C'est 1m me1Tcillrux outil que le cerveau d'un homme instruit •, a 
dit Anatole France. L'écrivain avait raison. L'intelligence éclairée est 
dabnrd la condition i11disp•·n~ahl,· d'un rnisonncmcnt sain, tl'1111 ju31·111e11t 
droit, d'une ,·olonl.t; conscic ntc l'i. Ir-rmr, d'une rnentnlité hieu équilibrée. 

Elle est la condition néccs-uirc, cl nous dirions volontiers su îf isuntv, 
,1 rémani:ipation ·«es honuucs. 

C'rsl son intelligcncv, sou instruct inn 1111i pcrmctt ront i1 l'En[ant d,•,e1111 
adulte, de pénétrer le secret des .-110:,cs et des hommes, le sens de la 
vie ; qui ,;dairrrnnl ses décisions !'l. ses actes ; qui· lui donneront la 
possihilité ,l'a,sl'n·i,· toujours d,l\·antage les force; de la nature pour la 
satisfaction de ses lw:,0i11s ; qui lui [c rout t'onqu{,rir la liberté et le bonheur, 
en c'réant 1111e société toujours plu, lihrc et plu, heureuse. 

Aider I'r-uf aur, pui, ludolesccnt , ,, • ,·01111uc·nr ee merw·illeux outil ; 
apportrr ii son b!'soin de suvoir. cl lui rendre ucecssible» k, ncqui-itious 
des si:Îl'1u-e, t'xpérimcnialcs, sans lussvr. ni éteiudre sa cuviosité, condition 
indispcnsahl,· ,I<- tonie culture ; muer cette curiosité instinctive el con­ 
fiante en euriosité consciente, intelliirl'nlc, capable de raison11cr, de juger, 
de discute r. c'est la tache Je l'tns!'ignl'ment. 

Elle ,.·st primonlialc l'i hellc, certes, Elle est aussi délicate el lourde 
de rc:sponsahilité. 

Qui s'en l'hargcra ':' 
Et quelles garantie• devront offrir ceux qui en seront chargés ? 
Eu premier lieu, des garanties de savoir : qui doit instruire les autres 

a Lewin ,l'èlre instruit soi-même et ne le· sera jamais trop. 
Énsuitc, des garanties d'impartialité. absolue (nous ne disons pas de 

neutralité). Et pour cela, lInstituteur devra être indépendant. Uniquement 
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au service de )'Enfant qu'il enseigne, il ne doit dépendre d'aucune coterie, 
d'aucune chapelle, d'uucuu gom·l'rnenlC'nl. 

C'est 1111 homme tout simplement apprl,: ii ;:.n:illrr des hommes : son 
but unique, sa seule préoccupul iori rlniwnt ,\1 rc d,~ , développer aussi 
intégralement que possible le; facultés... Je l'en font... en respectant sa 
personnalité. » 

,\insi s·1·xprimaient l'i! 1911, les l nsrituteurs Syndicalistes, i1 Angers, 
dans leur manifeste. 

Ces ~aranties c1uc nous demandons au personnel ·cu~ciguant, les a-t-il 
données clans le passé '{ les dounc-t-il dans le présent ? 

ClL\PlTllE 11 

E1VSEIGNE/lfENTS RELlG!EllX 
E1VSEIG1VE/l1El\Tl S ETATISTES 

En dehors de quelques uut ta lives imlividue lh-s, l'ei1scignement a été 
organisé par l'Eglise ou par le, Etals. lis ont fait ainsi figure de civi­ 
lisatcurs. :\luis, rivaux pour la forme, ils on! poursuivi le mème but : 
dressage iles enfants, domcstirution, assr-rvisscment des esprits. 

, Laissez venir :1 moi les petits en luuts ", ainsi parle, scion les 
prêtres, le dieu des chrétiens. 

Et l'église qui avait déjà, pour capter le, esprits et les cœurs, ses 
temples, et leurs chants, leurs lumières, leur encens, son paradis et son 
enfer, son dieu-jésus-enfant (trouvaille géniale), l'église eut aussi ,Il',; froles, · 

l.e savoir rie se; moines et ses imml'nscs richesses lui duuuuient la 
possibilité matérielle de le, créer et de les· entretenir. 

Xluis logiquement. scient ifiqucmcnt, l'Eglise a-t-elle le droit d'enseigner ~ 
En a-t-elle 1Ja possibilité technique ? 

fGLISE ET SCJENCt: 

Toute la puissance de l'Eglise repose sur Û! révélation. 
La Révélation ? C'est l'ensemble des textes sacrés, ou écritures saintes, 

par lesquels on nous apprend que Dieu, le créateur de toutes choses, nous 
aurait fait connaitre ses pensées et ses lois, par l'intermédiaire d'êtres de 
prédilection : prophètes el apôtres, 
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Dieu est Je critérium de la morale. Principe de toute justice et de 
toute vérité, ses lois veulent être ]a syuthè-« de toute la vie et en coutcnin 
tout Je dynamisme. 

De ses lois. clr. sa vérité, découle u11 enseignement en dehors duquel tout 
est orgueil, vanité, erreur. 
, C'est une erreur, proclame If' Syllabus, de dire cpw les catholiques 

pensent approm·er un système déducation en dehors -de la Foi cutholique 
et de l'autorité de l'Eglise. cl qui n'ait pour but, ou du moins pour but 
principal, que la connuissancc de; choses purement nuuirclles et la vie 
sociale sur terre. • 

Autrement dit, • il n'est point. d'enseignement en dehors de l'éducation 
religieuse». La scicnrc .. dont le rôle est: d'étudier, d'observer, d'analyser, 
pour essayer de lrs 1•xpliq1ll'r. lrA forces naturelles qu'elle met. ensuite au 
service de l'Humanité, la Science est la négation mème de la Foi. Son 
domaine. est illimité dans le temps comme dans l'espace ; sa curiosité 
est sans respect : ses recherches scrutent les nues comme la terre, le 
passé comme le présent, les t ex te s sacrés comme les textes profanes, 
les religions comme les civilisations. 

Cherchant 11 (,cfair<'r le s origi11es Je lHurnanité, la Science se livre 
it une véritahle dissection des textes religieux (qui prétendent les expli­ 
quer) cc qui l'amène, inévituhlemcut, i, nier l'existence des dieux des 
religions, dieux enfantés pat· la superstition. 
La Science, en apportant chuquc jour it l'homme des connaissances <'l 

des mutériaux qui lui pr-rmetu-nt rI'uméliore« ses conditions ,I'l'xÎslc11,·1•. 
et ses rapports uvcr ses scmblublr-s, ('SI. par cxccllcucc, l'agent du Pro~rè-s 
matériel rt social. :\fais elle ruine, par cela même, le curaetère surnaturel 
des Hévélations et détruit les Iondcme nts mêmes de la Théologie. 

Aussi la Bible nous met-clic en garde contre cette pujssance malfai- 
santé. 

Dans l'Ecclésiastc: .. hapit rc I (Fils de David), 
il y a ·.abondauec- de Sciende, il y a abondance de 
croit de la Science, s'uccroit de la douleur. » 

nous lisons : , Car où 
chagrin. Celui qui s'ac- . 

C'est donc d{-ji1, i1 l'aube du Christianisme, l'affirmation <]Ue la Science 
est un danger pour l'hnnuuc. 

Dans l'Evaugik-, ;11x eontra,lil'tiom, ,i nomhrcuses, c'est la haine de 
Jésus pour tout ,·e qui est savoir, doute, 5ecpticismc. Sa doctrine, résumée 
en une phrase lapidaire, qui domine sa légende, s'attache comme une lèpre 
spirituelle 11 tous les cerveaux catholiques : , Bienheureux les pauvres 
d'esprit ... le royaume des cieux lem· appartient ». 
Enfin c'est, en des temps plus proches du nôtre, 

de décisions, de conciles, de bulles vaticanes, 
une pluie ininterrompue 

semons, écrits religieux, 

j 

1 
1 

1 
1 

con.lumnnnt le Vlodcruismc, affirmant, toujours <lan111tagc. l'oppo,ition 
irréductible qui existe, par définition, entre la Science et la Fui. 

Dans l'allocution < Singulari Q11ada111 ,. du 9 décembre 185~, le pap,:, 
écrit : « Les sectateurs ou les Adorateurs de la Haison qui simauincut 
trouver en elle w1 guide, oublient, certes, la plaie grave et cruelle faite, 
11 la nanu-e humaine par la ,;onlpe du 1,remic1· pèr,·. » 

Yuus douterez pcut-ètrc que pan•il l,111gag,• ait 1111 ,\tri• tenu au :\l.\<' 
sil•('I<· : 1·,· texte est exact. 

Dans !l's lettres apostoliques du 21 ,1,:.-,.mlm, 1863. 11011; cur-i llon- ,.,., 
ligne., : • ... IC's vérités proposées par la révélation divine sont tell,·nwnt 
au-dessus de la Huison <1ue ecllc-l'i ne p1•11t jamuis 1\tr<' ,·:q,ahl,· d,· le, 
vomprcudn- elle-même, » 

,, I.,· progrès d1•s Sciences d{,p1•ntl iutinu-nu-nt d,· leur adh{,,;ion aux 
y(.rités révélées, cus,~ignées, par 1'{,0lis1i cntholique. 

On ne peut pus plus dai,1·111c11t limiter les rcclu-rclu-s ,.,i,•ntifiqu,,s ct 
plus hypovriremcnt plal'Cr la science sous l,i eontrôl" di, la foi. 

l.'Eneycli11uc Provident issimus fut encore pl.us Iormelle en ,~éelarant 
« si les savunts pu~li~nt, ·quelque , cho,w, de. cnut rui re ,, la foi «atholique, 
eroyous sans 1111])1, h,·s1tat10n r1uc l' est très Iuux "· 

1. .. chuno ine .\lorel. cunsulteur de la eo11grég11tio11 de Y'l nd>», n'écri101it­ 
il pas « tJUl' m'importe ut \'a,; Jé.-oun,rte,; si vous 111 'apport,•z la peste ? 
Si l'Eglisi· ne veut pas succomber, tout: syst1,11w de philosophi,•. d .. s,·if.'nc,', 
dï,1i,toirc, '(Lli 11,• cudr« p:L< avec la synth,·s,• ro111:1i111', doit èt rr- .-.··jeté 
avt·t· horu-ur. » 

N'esi-e« pas ériger l'ignorance en systî-nu: 1ré1l11c:1tion! c-L rt·jl'ter avec 
nu1pris l'( « horreur );, lt•s J't~.,.;11hats ucquis JIHI" rint1•JIÏgt~llCI~ (~11 lutu- courre 
les for,•ps uuiverse lles, ? 
i\lais li, document le plus important par l,·,1111'1 lï~g:li.,e ,·on,lamp,• b 

Science est, sans vont rcdir, J., Syllabus qui parut_ en 186-1. 

Nous n'en citerons que quelques urt iclcs, mais de 
rout notre argumentation concerrrant linaptitude 
à enseigner. · 

, Art. II. - L'Eglise ne peut ,•n aucun ea, tolérer le, erreur, Je b 
philosophie et se doit Je sévir contre elle. 

• Art. \.') 1. - Anu thème 11 qui dira : les miracle, exposés r-t n:irn:s dans 
les Saintes Ecritu res sont des fables. 

quel poids ils appuie­ 
technique ,I,• l'Egrise 

·, Art. 80. - Le Pontife romain ne peut, ni ne doit, s,• .-..:concilier 
et lrausiger avec le progrès, le libéralisme et la civilisation moderne. • 
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Et Léou Xl II résumait en quelques ligues la soumission de i-!10111111c /1 la 
divinité, de la raison 11 la foi : 

« Il est certain que l'homme doit rester dans une dépendance entière 
et réelle à l'égard de Dieu. Nier cette dépendance est une révolte. » 

Et la sanction a été prévue pnr le Syllabus : 

< Art. 24. - Anathème à qui dira : l'Eglise ne doit pas défendre sa 
doct riue pa,· la violence. 

Ainsi, 11011 sculr-menr l'Eglis« proclunu- la vanité <le la Science, mais 
<'lie se réserve le droit d\•n réprinwr )t,3 manifestations, d'unnihik-r ses 
conséquences 

Nous pourrions ut iliscr d'autres textes, ils abondent : 11 quoi bon ? 
· C,·ux-C'Î. ne· sont-ils pas su Hisuuts pour nous montrer les religions et l'Eglise 
tell .. ,; qn'.,Jlc·s sont: adversnj n-s résnluvs de la ndgarisation de tous J.,s 
éléments du suvoir humain dont l'ut ilisut iou méthodique ,•ntTalnc la société' 
vers Ulll' ,·ic• plus rationnelle et pin; humaine? 

Après la lc·,·1.11r<' d,• tous ces textes, Il' lecteur aura 1.- droit d'ètre étonné 
1.1u·après unr- telle 11t~gation cl.~ la science, après une· cuudurunution aussi 
virulente du lihrc-cxumen, de la lihrc pensée, de l'esprit tl,· rcr-he rvlu-, 
l'Eglise ose prétendre, non seulement 11 l'édu~ation muruh- des _peuples, 
mais encore LJ. leu- enseignement généraL 

CHAPITIIE ITI 

ENSEIGNEJl1_ENT RELIGIEUX 
11 a le droit de s'étonner, ear enfin qu'est-ce qu'enseigncr ? Nous avons 

déj,, répondu, en gros, i, cette question : .,'e,t, d'une part, rendre acces­ 
sibles ,, l'enfant les acquisit ious dé_j,, laites pat· le, sciences exuetes. 

C'est, d'autre part, lui apporter Lous les moy<'ns ,l'étude, d'obscrn1tio11, 
d'analyse et de synthèse, de calcul, de contrôle el d'inn·stigation qui lui 
feront connaitre le monde où il· vil, et élargir sans ,·c.a-;,· I<' champ de ses 
connaissances. 

C'est le doter ,Il' « l'outil morvcilh-ux » c111i, ,:l'lai1·:111l la vie et ses buts, 
déterminera. l'ar liur-essante réal'lio:1 de: l'judividu r-nnt re la société, une 
évolution plus 111·,·{,Ji:rée ,le cette d,•rni,.-r1· vers de, r(.ginw, de pins en plus 
rutionne ls, libres ,,:. humuius. 

L'Enseignement rl'ligi<'llX ,,,·u1-il log:i<JUl'm•·1Jt- ,·,·mplir ,·ette mission ? 
Nous offre-t-il les garanti-es tcchniqne-. indispensubles ,, l'étude des réa­ 
lités? Heche rehe-t-i! la vér ité pa1· l'analyse objective l'l impartiale des 
faits '? Part-il du doute pour an iver ,, l'affirmation ? Hernoute-t-il du 

connu ,1 l'inconnu ? des effets aux causes. pour établir ln - liaison entre le 
présent et le passé, entre le dernier et le premier anncan de cette chaîne 
qu'est la Civilisation ? · 
L'Enseignement religieux est-il la technique du savoir humain ? 
A toutes ces questions, la réponse négative surgit de la doctrine 

religieuse même. 

La religion ne 1wnt pas <'1is<'ign<'r: ,•Ill' nie les vonnuissauces humu im-s 
qui so111 1•11 désacl'ord in-ce la révéhuion 011 qui pcuvi-nt écu rtcr les hom- 
mes d":; superstitions grossiërcs. · 

La rrligion ne peut pas enseigner. cu r clic, s·'intcrcli.t d'utiliser les pro- 
1·{,d,,s techniques qui simposent a11 savant dans l'étude. et· la l'l'(·ln·rdll' dl'.; 
,·m,s,·s dont nous subissons les ,•.ff .. ts. Sys11:111atiq11c·1111•nL la rrligion··,: .. :11·1 .. 
l'l'xpfrimcnt:,tion 1·om111e moyen d,· cuitu re, 

i·:11 .. 111• ,·h,•reh,· pas 11 savnir: ,·llr suit. .. 1'0111· 1'11,·. la ,·hité u·,,,t pa;; 
11n hur, eIle contient la vérité, clic C'JJ ,·si l'érnuuat ion. 1'1·).111·1.'sàiou, 111i,•11x : 
l'll,· est e lle-même toute la vérité. En dl'hors d,· s,•s ';pré,·,•pt<·s. d,· si·,, 
l'1Til.urPs. dt• ses t.lo;.r1nPs, tout n'c.•st <pu· nu-usoujn-. ,·u11it1\ orreur, Ol';!IICÎI. 

i.a SC'il'lH'l' est 11,:,. du dout« alli{, 'l.11 besoin d,• savoir ; la religiou est 1111 
a .. 1,· d,· foi, 1111 sent imr-nt qui s,· ,·cfu,c ,111 contrôk- tl,· la liaison. 

(.)u'import<'- i, la IIC'ligion lumél io nu inn des conditions sociales. si ·..,11,·s 
ne p<'un>nt ,\tn• ,11·r111is1•s qu'un prix de ·1a 11éga1io11 rles prin,·ip<'s reli­ 
git·u~ ! 

Qu,· lui impo1·t1·11I: J,, J><'r°1°r<'lio1111rmenl de l'irnli,·idu <'l son honlu-ur 
terrr-stre, p11iscJ'H', selon Su loi, l"ig11orn11ec et la souf'Irum-o fr,tc11L 1•11 d,~pit_ 
d,· tout, h-s ritrt-s ,up{,ri1•1irs c111i vaudront 11 l'Imnmu- les félil'ité, é1,·r­ 
m•ll<'s... cl célestes ... 

Ccpenduut. l'Eidis., ri•n·i1di,ruc• lt• droi!, cl. 1111\nH' J., d,·oit exclusif', ,.l't•n­ 
seigucr, Ecoutons si', l't')'l'é,entants. Dans une lctlri, cullcct ive. puhliée le 
-t murs llJ:.!-f. les t:,·èques reprenant J,,, lhèsc•s pontifie:il,•., érrivent : ,: ... si 
, on écarte la Heligiori, point ,l'é,lncation· mornh- cligne de ce nom. ni 
, vraiment eflï,·a1.'I', .. C'est pourquoi vouloir de; ùme, imbues de bonnes 

mœurs et. r-n mènu- temps, étrung:~1·c . .; i1 la llPliµ:ion. Pst aussi insensé 
q1w de xciter 11 la vertu npr,·s en uvoir nié lu hast', ,, 

Et Pie .\:1. dans une lettre mi Cardinal Gasparri, J.·ttr!' qui veut .'.-trc 
lllll' n:ponsc: i, .\lussolini su, la liberté de eon~ei1·1we et la lib,~rté de dis­ 
cussion. él'l'il : ,, ... si on veut dii·c qm• la <'011seic•nc·1· é,·happl' aux pouvoirs 
« d,· l'Etat : si 011 1•111t•ml rec·omwltrc q11e. en fait d,· vonscir-nce. l"Eglisc 
« est seule rompélt•nlt•, cri vertu du mandat divin. 011 ,·11 vil-nt ainsi i, 
« rr·1.·01111ul1 r,, 'I'!" dans l'Etat catholique la libntt, de eo11,ei,'n1.'c• ,•t la 
• liberté de discussion doivent s'entendre et se pratiquer selon la 'doc- 
• trine catholique. 
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« On doit, i,ar 11t:1·<'ssit(. de lo!!ique. rcconnaltrc qnr le mandat éducati [ 
< plriu I'( parfait li(' revient p:1,; '' l'Euu, mais '' n:glise. Pt que n:tal 
« n1• prut ni empêr-lu-r, ni rr-streiurlr« l'r-xcrcice et l'nccornplissemeur d,· ce 
mandat, pas plus qu'il ne peut le limiter au seul enseignement des véri­ 

« tés religieuses. » 

C'est clair : quoique dépourvue de toutes les capacités requises, l'Eglise 
prétend < exercer le mandat éducatif. plein et parfait • illimité. 

Cette prétention s'cxpl ique par le fait q1w l'Eglise établit une confusion 
volontaire entre la Scieucc et la :\lornl<', <'t s·,·.fforce de subordonner 1· .. ll,•-l:1 
i'1 celle-ci. 

Or, 111 Sciem-«, c'est I'observation et l'expérience. En dehors de tout soui-i 
idéologique, elle poursuit ses truvuux et nous en livre les résultats pour 
noire défense individuelle cl I'uméliornrion des conditions de l'o xisu-ncc. 
· La morale est dogmatique. n·ligir11,1· : elle prétend utn-inrlr« la pt>1·­ 
Iecrion par 111 coercition, le bonheur par les postulats sent imr-utuux qui 
méeonnuissent ,•t é<'artcnt le libre exnnu-n. 

Eternel 'point d'intPrrogation r1ue «herr-hc :1 r,:so11dr1' l'homme. l:t 
science modifie sans cesse pvincipvs e ct concepts; la mornle s11ppuso· la 
rigidité, limrnunhilité, l'intangihilit,: Je ses directives. 
La Iiherté, Piudépcudnuce, conditionnent lr-s rcvhr-r .. hes sei1•nli fi<j11r~ ; 

toute morale implique des sunr-tions, c'est-à-dire des uue irucs :i la liherl,: 
individuelle. 
Toute lu vie n'est qu'une technique don! la sr-ieuee s'efforce d,• tlé,·onnir 

IC's lois et d'expliquer Ir mouvement. 
1.a religion voulant <'xpliquer l'inconnu, commence par appl'lrr « Dieu • 

la causr- qu'elle lit' peul définir. Pas de morale sans Dieu, s'ét'l'it·-t-,•11,~ ; 
mais Dieu restant à découvrir, sa morale, dépourvue de hase, n'a 1111e le 
mensonge pour piédestal. · 

Enseigner [>Ur mandat divin ? C'est tout simplerneut foirr du . mensonge, 
de l'imposture, le l'ritérium de la culture humaine, c\•st: drtour111·r l'huma­ 
nité de son devenir, l'égarer dans les méandres néhuh-ux et cupri,·i,·ux 1111 
la mythologie, afin d'endormir pur le mervvilleux ses f,wuli,:, d'ubsc rvntion, 
de discernement, de raisonnement. 
l.es religions soru ries irnpostnrrs. Elle m• 1H·nvc1ü l'll3t~iguer, au re_gnnl 

.J,. la liaison. Elle·; n'en ont pa; le droit. 
L'enseignement r1•ligicux tloil être 1•onsi,lt,ré co11111w un viol tl,· la 

consr-iencr- universelle, comme un crime i·o11t1·1• l'humanité. comme le ge,tc 
J,.. plu,; t·1·al'11l1•u:,. <111·un;, puii,.,ancc h11mai111• p11is,c t,,i1t,,i· ,·ontro, œ trl'sor 
dinnoccuec. de .beauté et d'espérunr-e, qui s'appelh- un Enfant. 

Cette u Ifirmatiou r1ui découle Je la doctrine religieuse r-lh-vruêuic. les 
faits l'ont vérifiée dans le passé, la. vérifient chaque jour Jans le présent... 

Et, cependant, durant des siècles, l'Eglise, forte de son influence morale 
et de sa toute-puissance mutéricllc, J,:tÏl'nl et exerce le monopole de l'en­ 
seÎë11c1ncnl. 

l·:Jlc I'cxrrc« jusqu'au jour 011 la liolll'geuisie. issue de ses jésuitièrcs et 
arri, fr au pouvoir, urg:urise i1 son tom· l'en,eigncmcnt l'i prétend le 
laù-iscr. 
L'enseignement d'Etat succède ainsi i1 l'c11s1·ignemcnt de l'Église. 
:\lai~ ... 
Qu'c:;t-cc 1111e l'Etal? 

l 

L'ETAT 

l.'Ernt. c'est l'expression Je la contradiction des classes. C'est l'en­ 
scmhl .. des inst itut ious exigées et créées par la classe dominante ponr lu 
rn11,,•n urion, la défense cl luccroisscmeut .Je s,·s privilèges. 
c·t'st uni· 1·1..-r11r gros3ièrc <JUt' dr suppos1•r que l'Etat exécute les 

,lin•ctin·s de la soriété , C'e st un mcnsonjn- que de le .Prétendre. 
11 f1111tlrnil alors aeeeplt·r comme une ,·frité que des millions de tra­ 

vuj lleurs, qui souffrent d" l'cxpluiiarion ,capitaliste, se donnent volontaire­ 
nunt des mnitrcs pur calcul ou pat· plaisir. 

L'Etat, expression d'une. classe ou d'un parti, gom·crnc en leur 11~m. 
()ui dit " goun·rm·mcnl », · dit « dictature ». Insidieuse et vaguement ca­ 
mouflée ,·n souveraineté nutionuh-, ou hien avérée et cynique, c'est l'auto-· 
rilé d'nn on tic plusieurs individus sur tous les autres. Elle ne peut se 

. . . Il . 1 . 1 1 f'd' 1 • ' l11a111trn1r 11111· s1 r c s'exerce sur -1 es sujets, sur I es I ces, prets a 
arvcptcr son jo11g, ,1 s'y soumettre, i, le subir, 

IJI' quelque parti, Je quelque idéologie q11 ïl se réclame, un goun•rrwmcnt, 
sïl veut rlure r. doit ,•.xiger non des hommes libres, mais ck:; citoyens défcn­ 
seurs rie ses institutions, conformes ,1 ses buts et 11 ses besoins. 
c·t's!. po111·11Îlot l'Etat, comme l'Eglise, ne peul tolérer la liberté de 

l'Enscigm-mcut , La tolérer équivaudrait pom· lui à se snicide r en tant 
que dusse dirigeante. Son avenir, son existence même, dépendent de 
rét ruitc et aveugle soumission de ses sujets 11 ses lois. 
Toute iuu-lligcncc qui tente d'-échap1;cr à son contrôle, commet 1111 criinc 

tic l1·s1•-11utorilé, d" mème que toute intelligence qni s'évade du contrôle 
J,. l'Eglise commet le crime de lèse-divinité. 

Asservir les intelligences, dresser des sujets dociles, est une nécessité 
vitale pour tous les Etats, comme pour les églises. 

S'il est lrourgcois, l'Etat, maître! de l'Enseignement, élève les enfants 
selon l'idéologie capitaliste, c'est-à-dire les rend aptes à subir l'exploitation 
de toutes leurs forces au profit de la bourgeoisie régnante. 
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S'il est socialiste, son autorité peut s'asseoir sur de plus larges bases, 
sa domination émaner d'une élite, muis il 11c peut prétendre rcpréxcnu-r la 
société. Comme l'Etat bourgroi:<, il est clans l'obligution de monopoliser 
l'enseignement au profit tic la minorité politique dont il défend les 
intérêts. 

Faut-il des témoignugcs ? l.'.\llcman<l Schcmm, un des auxiliaires du 
Führer, définit ainsi le rôle de l'instituteur « il doit demeurer le chef 
• de section d. assaut de la jeunesse, en tant que serviteur de la nution :,, 
et plus loin : • Ir maitre mettra au cent rr- rie sou enseijmenu-ut : la race, 
« la défense du pays, le principe du .. he I, la religiosité... li prati<jlll'ra 
• la pédagogi<' basée ,,111· la foi ... (il évitcru dl') disloquer les idées par 
« l'analyse ... (il faut) fair, appi:l 11 l'érnnt ivité plutôt qu'i1 la raison :,, 
(Bulleti11 de ïl uteruationnlc des 'l'ruvaillrurs cfr l'E11srig11e1111'11t). 

En l tnl ic, si 11011s r n 1·1·ovo11,; :\larc:el Preuuiu, .« La je11111·,sr e t I'cnfuuvc 
011t ét,: ;..11tii•rc1m·11t 111ilitariS<:es et de, gr11s i11fl11e.nb pensent 11 reru­ 
plnre r Il' mait rc par l'officirr ... La Hivisto l'rdagogica m:cueillr la su;;- 

' f!l'stion d,· so11111c1tr,· la dircr-r inn dl' l'c11;1·ignemcnt ,, dr-s offiril'rl! de 
" l'arnH:,. nu t iounk- po11r sa11,-cr (,, civilisation, qui _s',,Jfr)lldr,, du [ai! des 
c iust inrts révolut iounuirrs l'! int crunt ionalist e» des 11011-f,~JS.'H~rlan/s. :> Ci~é 
par A. Fra11d.: : " /,c Fascisme >. · 

l .. 'Et a t boh-hévistc russr- n1111l.·11P :1 Picl1~olo~ic murxistc h-s c·o1111ais:;a11,·•·~ 
e11sl'ig11él's dans Sl'S écoles : il mi liuu-isc son enseignement (cxcrei,·,·s phy­ 
siqucs ) ct « s'attache il former des iusï itutcurs bolchévistes ». ((Julfcti11 
de Presse de l' /. T_. E.) 
Parlant au Congrès d<'s Fennnr-s Socialistes, ··la Cumurnrlc Tytgurd dé­ 

clan· ,: uttncher surtout 11111.· rrrtuiuv importnuce 11 l'éducation dl' l'rnfant 
, d1111s [es f,ri111·i/Jf's sorialistcs, (/.a Fr1111/ll' Sociulis:r , avrj l J!i36). 
La dérnocra t irn-hou rg,·9Îsc .llaria1111,, est hicn dans la note quand elle 

« vvut faire 1111 futur travuillcur une ,\111,., de citoyen ». 

L'Etat et lî~glise sont donc deux puissances d'autorité idvuriqucs dans 
lcurs desseins : 

L1·11r but l'sl· de goun·rn<'r. 
Ellrs :;ont a11ssi identiques par lunnuturc cl le, moyens 'I"' leur per- 

met tcnt dut tcindrc ,·c but , 
L'E;disr veut imposer aux hnnuncs s:1 morale religieuse. 
L'Etat ,·e11t invulquer aux citoyens sa morale civique. 

L'Eglise s'appuie sur la Hé,·élation divine qui détruit lu science. 
L'Etat sur la Hévélation pofitique, dont le. Savoir doit dévoiler les méfaits 

et pr{-parrr l'écroulement 
Lit, le dogme religi~ux. ses rites, son culte, ses· hymnes, ses traditions, 

ses emblèmes, son intolérance. 

Tri, le dogme politique, respect de l'antorité, des priYilègcs, du culte 
de la Patrie cl d~ son emblème : Ir- drapeau nutional, 

l.a Patrie?. mystique politi,I'1e, religion nationale. harrièn: nrt i Iir-irlle 
drl'ssée entre les h1111wi11s pour nltdlipli,·r leurs 1u1tago11is111es et li':' exploiter. 

La l'atric ? Domaine 011 sr, rrali,cnl les amhit iuns ethniques 1111 détriment 
de la grande Iumillc luunuiuc. 

La Patrie ·1 Hl'ligio11 hi~toriq11<' avec '"" dieux particuliers, aux instincts 
brutaux ; uvcr ses lé!!cncle:; ,•1 ses d,:,ir.< cl'hégémonic. 

Le drapeau dl'- la patrie ? c·,~sl l'ét<·ndanl .i·11ne E!!lisc - uvcc ses guerres, 
ses victoires, ses martyrs, son org11,·iL sC".; amhit ious, son fétichisme, l'ido- 
1,\tric de tout un peuple ... ouhlicux dr-s rnillions de morts tombés sur 
les champs de bataille pour assouvir l'uppérir effréné de l'Autorité de 
l'Etat <'l de ses citoyens pri,·ilé3iés. 

Ut : ))i .. 11 et son papi', ses én'.qm·s cl cardinaux, S<'S prêtres et ses 
, icaires ... ses éducateurs religieux. 

lei, le I'nuvoir dl' l'Etat, S('S fonetiounuircs, ses législateurs, ses ma­ 
!!ist rats, ~._., policiers l'i. """ prisons. touu- la hiérarchie avec Sl'S conséquences, 
~l l'cuscigucmcnt 1nilital'istc et chnuv i11. · 

l.i1, J'én111gile, le <'11léd1ismc el11·{-Lil'11 . Ici, le devoir civique, <''est-/1-dire 
l'impùt ,111 s1111g, les impôts de l'Etat:. .. le respect des lois nationales, de la 
propriété ,·apitalistc, etc .. 

Deux mnruh-s di fférc11tl's pat· la forme. concourant au même but : 
exploitation d<' la hèr isc et de b scutimcntalité humaines ; enchainement 
dr 1'110m111c it des idéologies, 1t des mystique, dont: la science ne pent 
C(III' rl'pous~cr les postulats cl saper les Iondumcuts. 

Fatall'111e11t, par dHinition, l'une en vertu d'un prétendu mnndut divin, 
I'uut rc au 110111 d'un soi-disant intén\L g,!néral: ces deux puissanct>s. Eglise 
,·t Etat, us-vrvisscnt l'homme d1111s l'enfant, le plient sou; leur dictature, 
,·11 font davuucc le serviteur cle h classe, clc la caste. 'ou Lie la secte, 
'l''i détient Ir pouvoir et qu'ils serveur 011 représentent. 
l'as plus <JllC l'Eglise, l'Etat ne doit instruire l'cufuut, p111st]IIL' pas 

plus •1u'clle, il ne le libère. 
Se ,·harg,•r de l'enseignement c'est donc, pour I'Etut, comme pour l'E;::lise, 

murp<'r 1111 droit que lui dénient la science et la logique. 
L'Eglise et l'Etat, prétendant enseigner les enfants, poursuivent donc 

des Buts paraflèlrs ; 
1 ls on l des A r11111t II rcs semblables : 
lis ont nussi une orgauisntiou identique de I'insu-uction : l'Etat sr-mble 

avoir copié l'Eglise, 
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~lème séparution des enfants en deux catégories : avec l'Eglise les riches 
recev aient, dans les collèges de jésuites, une culture qu'on peut critiquer, 
cr-rres, mais tpi'il serait vain de nier ou dl' railler, car elle a permii 
;111x pri,·iléf;iés du rang 011 d:: ln fortune (nobles et hourgcAis), cle 
conduire le peuple, oit el comme ils ont voulu, 

Aux enfants du peuple étaient destinés les petites écoles des frères qui 
onl mérité l'épithète d'ignorantins. 
· L'Etat n'a pas fait mieux. 

Pour les riches, il 11 créé l'enseignement secondaire, payant, des 
lycées cl des coll1,ge;., où senseign<'nl. « les humanités "· 

Et " pour les .. lusses lal,oric11~cl- ,, selon le, fortes cl amères .pnrolrs, 
,L-\llwrt Thierry, l'E11jl'Î!-!••cm1•11t prinuiir.. c. l''l'st-i1-1lire une culture 1·n 

solde, r ir-Iu- ,w,·asion 1111 1"'11 d,:fraî<"hi.. i, l'étalage, le clussicismo 
du 111111\ 1T ... 1'11 rï"n quclqru: l'lw:;c qui ft'tt bien a~o;cz hou pour ces sales 
priniail'es. ~} 
Tandis <JIil J',·11 luut ri..J,:: 

fils dl' pro!o quii:e T,::•il:· il 
Celui-li! appr1'11d ii di,·igcr, 

i1 la classe diri:-,c,:inlc. 
c .. lu i-ni, r11111r t ruva il! .. ,11·, 

« produire ». 

dcn•1111 grand. continue ,, ses classes», le 
l'ù:;:: oit elle lui serait le pins profitable. 
connue il est normal, puisqu'il apparlicnl 

apprend i, truvui llcr pour devenir apte 11 

:\'c111s n·a,-.ll1s pa< {-1é dupes du projet d'Ecole ·u11ic111e enterré aussitôt 
,p1.él1a11.-l1é. Nous savions ,;-~ •111~ pouvait donner cette carira111rc d'Ecolc 
l.uiqur-, r<·I 1·11tr,·l11iillr111rnt -- si 11\t'"r - dvs portes du secondaire, devant 
les plu, dont:; des cufunts du peuple. 
Nous ne :<011m1rs pas da,,,nta;rc, dupes du grrrand projet rie Héorgani­ 

sation lotnl,• dC' l'En~ci:rnrme111 ... malgr,: son Orientation profcssiouuelle, 
sou {,d11<·atio11 pliysicpi:· ... · et tout le trcmhlcmcnr ! · 

La Ho11q.:1·oisic- .. clu-sc n:;.;na11t1·~ nr· saurait être désintérPs-;ée 
,.,, •iu"rlk rait, est L_,it pour son profit. 

( :c 1111',·lle \T11l obtcuir. par sou orientation professionnc llo, cc sont 
dl's ouvriers, des l.c.,hnil'irns, des in~c111C'nrs... habiles, pour SC'-~ usines, 
,ws mines, ses lalmrntoir.,,; ; ce sont de,; fonctionnaires instruit« pom· s1•s 

cl tout 

udm inist rutiuus. 

Ce q11\·llc veut forn1,·r da1>s '"" sturh-s, ce soul des soldats cl clt-, 
chefs de sections capables de défendre ses privilèg?s. 

Cc qn1ellc vent se donner, en un mot, cc sont de bons serviteurs, 
c'est-à-dire : instruits, eapd,lc.', zélés et surtout, surtout dociles. 
Elle sent < les primaires ,, lui échapper sans doute. Alors,., •« Héor­ 

ganisonb ... ,, 

l 

Si elle veut élever jusqu'à elle l'élite des fil, d'ouvriers et de paysans1 
c'est qur-Ile espère les déclasser. Elle compte sur leur reconnaissance et 
sur son enseignement pour se le; annexer. Convenons qu'elle y a réussi 
1,1:né.ralr111c11t. Les prolos pan·cuns, traitres it leur classe, sont devenus les 
ennemis de leur milieu cl les me illcurs défenseurs de la bourgeoisie : " le~ 
rneill.curs gendarmes cl les plus Iéroces, se recrutent toujours chez les bru­ 
comuers >. 

Ecole el'Eglisc ... Ecole d'Etat? Cc- sont, ici el là, même sépuratiou des 
classes C'est aussi une mèmc dépendance du personnel enseignant vis-à-vis 
d'un pom·oir central qui n'a rien de pédagogique, un mème souci de 
sassurcr leur fidélité cl le conformisme de leur cuscigncmcut. 

Sans parler des membres Cllbl"iinants du Clergé qui, faisant partie de 
la ma isun religieuse, lui étni,·nL dévoués corps et âmes, l'église a trau 
l'II tutelle étroite ceux qui, sous le 110n, de régl'nb on diustituteurs, par­ 
tug,•aicnt avec les frères la mission de e raire la classe ». 

L"én\cp1c les nommuit ou parlicipail i, leur nomination. et le curé les 
survcilluit étroitement dans leur école et au dehors. A-t-on assez raillé ce 
JHlll\TC mugistcr, aicul de l'.in~lilnlt'nr puhli« d'aujourd'hui ! Chantre, 
sonneur de cloches, etc ... , il n'était maitre d'école lJllC par surcroit. 11 
11 'uuruit pm;, conservé longlt•mps ses Iouctious sil uvait déplu, si peu que 
cc fùt, an curé qui le contrôlait. · 

Les erclésiusriqucs, garclil•ns des dogme;;, sintcrdiseut pat· définition, la 
dif'Iusiou d,• toute vérité dcstrucu'ivc de ces dol:[nH's, quils doivent 
répandre t'l faire respecter. Leur intérêt immédiat leur commande de 
vcilk-r an maintien de l'an:orilé cl iin dévcloppcuu-n; de la puissance 
du clergé. 

Quant it l'instituteur, nommé, surveillé par l"égli;c, i~ ne peul être 
laïque que de nom cl de costume. 

Le christ érurtclé qui, dans sa classe, JH't:sidc aux exercices dits sco­ 
laircs, lui donne l'exemple de 111 rési;;nation, ,k lobéi ssuuco, qu'il cnscigno 
il ses élè,es avec le crédo et le pater. Et que pourrait-il cuseiguer 
dautrc ? 

N'est-il pas souvent lui-même uu ignorant, puisqu'au milieu du _\J_\c 
siècle, il existe encore des maitrr», illettrés ! 
l'ar ses lois de 1884, ln républiqu.: u prétcmln révolut ionnvr tout cr-lu, 

Et tic fait. le clergé ne vient plus vérifier, eu elussc, l'cnscigncm,•11t de 
l'instituteur public. 
li se contente de l'attaquer au dehors. La prië .. re, le catéchisme 

chrétien, n'ont plus rang parmi les exercices scolaires. Quant au crucifix, 
nous. n'osons pas affirmer qu'il ait complètement disparu des classes. 
mais s'il en reste, il en reste peu. 
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La reli/!ion a donc offif'iclkmrnt q11itté la pluce clam, les ,:coles de 
l'Etat: le maitr« primnirt.' ne dépt'11d plu, du f'lll'é. mais il d,:l'cnd c111ii·n·- 
111r11t d11 pouvoir politique. 

Lï11,1it11lr11r t·st 110111111{, par le Préfet tjlli. on le suit , 11·a l11i-1111\111e 
a11t·1111r i11d,:penda111·e Pt s:, home i1 ,\tn, un ng!"11l docile du 1'011,·oir exé­ 
eut if (quelque d1osi· comme l'é,·ècp,e de la hourgeoisi!'. régnantr) et qui, 
an surplus, n'a ol,li/!atoirenwnt a11t·11nc compétence· pédagogiqu,•. Qu"en 
ferait-il? Il lui suffit d\,tr;, "dans la ligne:, rt de veiller a11 rr-spr-rr 
de cette lig11c clans son <liocè;e d,:part,~nll'ntal. 11 y veille et avec ,, les 
chefs hié,·arehiqurs:; de rinsiii11te111·. lui l".lppelll' ,: t]u'inn·sti dunr- fone­ 
tion imporrann- cle l'Etat. il doit donner l'rxomple du civismr- :-. Eu vertu 
Je e,· prfrt"plr de mor,(Jr politirp1r, • lïnsti111te11r doit soi;r111'11:;rnw11t 
s'interdire' la niauift·station ,lt· touu- op1111011 politique hétérocloxr. non 
seulement dans ~a claxsr-. mais hor.s d,~ sa classe non seulement eu lant 
qu'instirurcur, mais ai1.,si 1•11 tant q1u, citoyen. 

Ouund on parcourt la trop longue lisu- d:- t'PUX 'l''i ont été frappés de 
pe ini-s, alla11t souvent jusqu',1 la ré,·oeation. on constuu- 1p1'au1'.1111 n'a été 
puni pou1· ,. i11suffisa11,·1· profe,sio11nt·llr ». Seuls 01H altirt: sur . eux lr-.s 
foudre•=, r!OllYf~r11enu·111nlc:;~ l(•u1·.-. np iniou». lt'urs 111·opo~: ou leur act iou 
ré.,·ol111io1111airl'.~, inquiérmu ,,11,·lq11t· munitou cL· clodu~I' 011 ri-;q11a111. sans 
doute. d,· « faire c Ifondrer la ci,·ili:-ation ,, comnn- 011 tlit au doux pays de 
}lussolini. 

Cit<'I' des noms sort irn it du catir<' rk eettr brochun- .. \lai, <]UÎ ru- co111- 
prend (Jllt' si certains maitrr-« l11ttr,1_1t et s'exposent, pour ,·on,1ufrir leur 
inJ_éprndan,·1·. la majorité <in,·linc ~ Eli:~ s'inr-lin« par nfrrssilé vituh-, 
par nrnmJlll' de courage ou par incliffén·nc ... 

l~t •111i n,· t·o111prcnc.l r111'1111 homme •1ui n'est l'a:, lil,re ne pr,ut pas pré­ 
part'r l',:,,Josio11 d'hommes lil,n·~ ~ 

Instrument do,·ilc du pouvuii-, 1111i k nomme, qui h, p:1ic el lt• r,:1·om­ 
pt.·11~t.·~ ou lt· punit, le m a it rr- fr1~:-~t'1! fail en ~t~11érul la propa1,!rn1<lc 'Jllc 
n· pouvoir al!r11cl d~ lui, Et cclu lui coi\Ï.c d'autant moins 1111'il est l11i­ 
mèm« la 111·1·n1i(•r1• ,·i(·li111C' d1: f"l'II<· propnguodC'. El-t·,·é: dans lt-s écolp:; 
de I'Etut, il a d:· ho:ia~. heure pris le " pli eo11forn11· "· So11 instruction 
(1p10i1p1•• primaire) est réelle, I'!. les frole.; uo rmn lcs 011t ,·eue •11111li11, 
rlP 1'0U1Toir J,·s futurs insuuueurs dunr- utile c11lt11r1· ,:,,:,a:ralc inron­ 
testuhl« cl il y a dom- lnin tle son imtru,·tion ,1 liguorauee ,k son 1111c~tn·, 
le magister : I-Iet1rr,11sem1•111 : 

Le Christ a disparu rie sa classe, le·, prières et le catéelrisme chrétien 
<'/!al<'mrnt:. 

:\lais l'Etat bourgeois lui fal,riq11c rie bon., prograrnni<'s qui lui _permet­ 
tent •·11 • mar1uillant l'histoire, en choisissant urhitrairemenr les faits, de ... 

légitim<'r le présent par I:: plus ,:goï.,tr optimisme qui. par leur en­ 
scif!11e111ent ei,·iquc et moral. lui pcrmcttr-nt de célébrer i1 lr-uvic le culte 
des clfrs~rs Patrie et Hépubliqur-, et rlinculquer aux fils de prolétaires 
lobéissuucr i1 toutes les autorités et le respect de l'ordre étahli. 

Ainsi se f:ihri'lnrnt " cl,· lions ouvr-icrs, tic bous citoycus, de /,011.s soldats, 
·clon l'énmgilr de \lariannc 111•· et Je sl'; bons apùtres •·. 

Le fait. quc certnins iusutuu-urs ,,,:,·adent tic lu tutelle étatiste, Iihèrr-nt 
lr-ur euscigncmcnt du bourrage tl,· crûu« t'l d11 doguuu ismc. confirme notre 
opinion, puisqu'ils 1 .. font en dehors de l'Etat et m:ilg;r,, lui, 

L'Etat ve il!e d'ailleurs ; et, tandis quïl lai;st· l'E~lise s'infiltrer, sin­ 
siuu-r, dans sa proprt• maison I'! prendre pied dans son école laïque, tandis 
qu'il laisse· Il' clf'r;r,; attaquer l'i grignoter sa l ücit», il songe it supprimer 
lé, ét'olcs 11111·111alc,;, trop , 111•uplc ,. cl qui sont devenues « des foyers 
communistes ». 

Nous potl\·ons co11..J11re que i'f'11s,,ig11em:,nt d<' l',\gliw l'l. l'rnseiënrment 
,k l'Etat pr,:srntcnt les mêmes .-arat·lt·r<'s : tous deux rcligi.,11x - tous deux 
rlogmatiqucs - tous deux inh:rl'ssés -· tous rh-ux nutorituirr-s. 

L<'11rs r,\ullab, comme leurs huts d leurs prneédé,. sont sernblublr-s. 
L'1m fait des croyants. des n·s1gnés. l'autre fabrique des scrviteurs 

,·r;,dui<·s, r-nn linnts, bons citoyens vt lions soldats. 
.\pri,s plusieurs sit,i·lp,; ,1'"n"·i;:11t·n1t·nt relig;i,·ux. ,: le peuple, disent 

les historiens, avait pris lt, pli de h miser» ». · 
.\pri·s des années d'en,ei~nrment étnrisu-. « t'<' qui n1tu1,111e le plus· aux 

ouvriers, dit Pc lloutier, e't'sl l.1 scicm-e de leur mallu-ur ». 
Et cria ,•n dit lonj; sur b pa"csi,·i1é ,ln pcuplr. 
Croyant,· il attend toujours son salut c1·u11 dieu plus qnr 

Bon citoyen. il J'atlf•nd d'un pnrlcmcut ou d'un ministre ( ! ) 
s~t destinée ('f qui a bien duutrcs intér,\ts i1 ~<·rYÎI' ~ 

Cqwndant <(lit' t.. temps 111111·..Iw, q11t· d<'s ré,·olution; ,;1·,·oucnl le monde, 
q11•· des déeoun•rtes t·nrid,isscnt lt· savui r l111m:1i11, modi Iir-ut les conditions 
d,· vie .... croyants et citoyens uttcmh-ru. .. cwilï:rnt; : ouvric rs, ils truvnil­ 
lt'nt pour leurs maîtres, et soldats, il, 111t·111·,·11t pour eux. 

La religion les uhrutit ; l'Etat Il'; asservit. 
Fducatcurs rf.'ligicux l'l étutistcs pcnn·nt, it l'r-nviv. s'applitJU<'r les 

paroles c.lc l'ar,·hen,qnc d,• Colog11t' : ,, C'est toi, instituteur et édurun-ur 
de demain qui, par ton action au milieu des 'petit,; enfants, entourcrus 
l'ûmc enfantine, simple et tendre comme l'argile, de la suhtile cutruve 
qu'on ne pourra plus rompre. ,, 

Et c'est ainsi qu'à truvers des rép;inws de noms différents, de structure 
semblable. l'enfant, c'est-à-dire « l'An·nir », fut toujours sacrifié it l'Auto­ 
rité. ou religieuse ou civile, c "e st ainsi qnc la foule dt·s travailleurs Iut 
toujours asservie it une poignée doisi ls et d'exploiteurs. 

prol,lémat iquc , 
i1 qui il rnufie 

1 ,· 
1 
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CHWlTnE iv 

Lui LA!Clli' 
Nous nous 

éhonté auquel 
Etals. 

refusons i1 HJtpelP1: c·11scig11t.·111e11t le l,ourrage de crûncs 
se livrent les églises el les Etats, /011/cs les églises, tous les 

:'\ous nous _refusons tl appeler insl ruct iou. cc savoir filtré, sophistiqué, 
frclatf, qui met aux c•nfont.s des vc rrvs r-t drs ,.cilli~n:s. afin <(l•ÏI,; suivent 
docilement la voie que leurs maitres ont d1oi,-i.s pour <'UX. 

Nous nous refusons ii uppck-r éducuriou, cc ilrrs,;agr. !'<'lit'- so111111c 
d'habitudes, <J(li fait de l'être i11telligc11t une 111é<-ani11uc parfaitr111mt 
111011tél' :,. 

Nous rrÏusun-. Il' f(lialifirntif de laïque h un e11seig1u·111l'nt <(Ili dw,,c 
une di,·i11ité pour en imposer une nutrr- : qui r<'lllJ>lacr une foi. un 1·111,:_ 
chisrne. des obligations rcligieusr,s. par .d'aut rcs croyunces. d'autres lois, 
1l'untrcs obligutious auss] impérieuses. uu ssi inhumaines. quoique c·i, i<(lll'S. 

- J,'r11,;,·i;:11e111e11t laïq11l' 11'ad111et ni rliru. ni · dr11JWa11. ni ,·mhl1:me d'at1<·u11c 
sorte, ni Jt:l'aloguc, ni l'anticpu., cclui-i-i lùr-j l l'/11/er11fllio1wl<• '. 

11 11 'est ni syndicaliste, ni ro111m11nistc, ni prolétarien, ni hourgeoi-, 11i 
rnilit arist«. 

L'eri'scig1w111e11t laï,111,· ,·si tout sin1J>lcn1<.·11t hu111ai11, c·est l'cn"ei;:1wnw11t 
lui-mèmr-, l'e11seig11cnw11t tout court. 

JI n·l'st pas 111·11lrc rrpf'11da11t. 011 m- saurait èt re neutre r-utre la ,·ùité 
et le m1·11so11gr. 

On ne suurait ,\trr ueutrr- <Juanrl 011 _J>ours11it le honhr-ur ,!P 
r n commençant par le bonheur clf' J:.c11f:111t: rpianrl il s'agit 
clegrr Je rivifisatiou de -chnque g·:,11él'ation, il n:· saurait ètre 
n,·utl'alit{-. 

l'h11rna11itr, 
d'ilc·,·,·1· Il! 
'l''c,tio11 de 

l.,"C'11~eigJH'.nu·11t luïqur- <·st l111n1<iÎ11. Tout. «·11 n·spt't·l:u1t la JH·1·~n1111ê.di1é 
cle I'r-nfunr, il lui apporte les ll10)'1'11l' de, Jéga3,•r J>rogn·.;si,·C'nll'nt sa forme 
définit ive, humaiue. :-:a J"{"l'~nn:lil!ité de truvuil h-ur. sans la noyer daus 
la masse gri,c, umorph« et sans reflets de-s individus, des croyants, drs 
vitoyens. 

Progru111111,• arubit ieux. irr,',ilisal,lc J>UUr les en r~nb .J .. s prolétaire-; d'au­ 
jourd'hui, comme pour ceux rl'hier. 

L'école de demain doit le réaliser. 

Hée llemeut unique. e lle ne ~éparc pas le-., enfants en deux clans: diri­ 
geant; et dirigés, chefs et sujets, parasite, et truvn illeurs. Elle s'adressera 
à tous les enfants, à tous les adolescents, pour en faire des hommes. 

;, 

.vux c·nfnnts. e lh- apporte les premiers élément. de la culture. Qu'on 
11011s ex,·11s.· ,.,. mot peut-èt re 1111 peu prétf'ntic-ux. No11, entendons par là, 
la sonunv d,·s couuuissnuces indispensables i, qui vi-ut et doit connaitre 
le monde - la somme des connaissances scientifiques, littéraires de toutes 
sortes, · qui donneront :i l'adolescent la possibilité de choisir, d'orienter sa 
vie de n-availteur - la somme de savoir qui, jusqu'ici, fut l'apanngc d'un 
pet it nombre de pri vilégiés et qui, désormais, doit être 11 la portée de 
rouu-s les inh•llip:C'IH't'S, 

,\ J'adoll's<·t·nt. l',:,.ole fournit Ir, moyc-ns ,I,• poul'sui\'I'<' s:1 culture' 
g,:11érull', d .. lm-hcve r ,!uns la mesure <fUC' lui. pt·rnwth•nt ses fncultés 
inu-llectuellcs. en mi\1111· temps qu'il ~l' spér-iulisc t'l étudie plus purt ir-uliêre­ 
ment la prokssion pour luq11,•II<• k- d,:si~n,•111: ses nptiuuk-s. 

On 1w doit: plus voir, d'uno: pari, de riches oisifs, plus 011 moins cultin:., 
(il y a aussi <ll's cunrn-s .. lu-z les hn11rg,•ois). de I'uutrc, ,li•, tr;l\,1ill(·urs. 
plus ou moins ignorant.,;, 
Tous l,·s truvuillcurs. 1111cls qn<' soient leur, outi!-, quelle <(UC soit leur 

hesog1w. .luivcnr ,\Li·,· k plu, savunts l'o,sihlc . .Et r,:,.ol(• n'nuru pus rl'rnpli 
toute sa mission lorsqu'elle aura f,iit de tous k•s 1•1ifa11ts ill's ouvriers 
huhiles t.•t· iusuuirs. 

L'i11strn1·tio11 'I"'' nous dr-mundons. que nous voulons réulise r, n\'.,t )':15 
<'C savoi r prost i rué, dont 1,, 1·é.,ultat J., plus clair fut, il n'y a pas encore 
hicu longtemps. d,· j,•t,·r « ,111t11·ante millions 1l'i\tres humains, pour ne 

parler que d<' not n- pays, contre la plus simple humanité, contre leurs 
« plus clairs i11t,:r,\t;, sur les plus évidents et les ylus ci-iminels men­ 
<·: ~ongcs. ~> (~'I. .\1.) 
,Non : l11ïcit,: 1·st synonyme il,• vérité, ( :·est lu ,·éritr r1uc- l'enfant cm-ir-ux 

1,(1111·s11it l'i rfrla11w. C',•st la vérité 1111c nous lui devons. L'Instituteur. non 
pas ('11 niait n·, mais en grn111l cumurude, doit, non pas lu lui apprendre, 
mais la rlwr..!11•1· nvee lui. Ens1'111hl(·, Jls étudient les faits. lis Il', observent, 
les unaly-r-ur. l•·• ,·on~J>arl'nt. l ls diss,,i1m•11t les idées, l'i' ont l'l'l'fnnète r-ou- 
1·aµ:•· d":n·o111•1· h-ur i:,r11orm11.·e dl·s l(1t'il~ ne -aveut plus, on qu'j ls n'ont plus la 
,,,·1·tit111l<· d,• savoir. 

( :'t·st la n11'.thod,• sr-ienrifiqur , la scull' laïque', celle rp1i for111~ li.' ,, libre 
l'XUllll'll ;~. 

Et laï..it{- est ,•a,,ore svnouvme .lc liberté. 
l~l'ok laï'lul' [.gal(• éc-oft'. d,• \1 lilwrté. La liberté est la prrmi1·r<' censé­ 

r1w·11(·1· du ,m·oir ; le prcmier fruit ,h· l'instruction ,·éritahle : e',.,t pare.• 
<('1'ils snnt i;.:-11orn11h, ou 11111nis ,l'111w instruction tr11qc1<:~ et iueornplète 
( plu~ danp:t>n·11~1~ P1u·ort~ r1tu- l'ignora1u·t• totule ), qtll'~ u-I- tir:-; animuux 
do,·il,·s, les honunes se sont, jusqu'ici, soumis i, d'nutre- hommes. 

:\lais ln lilll'rt,: est aussi une condition de l'éd11('ntion vraie. L"(.glise 
se défie d,· l'Pnfunt qu'elle, commence par accabler du poids de la tache 
originelle. L'Etat le plie, le mécanise sous une discipline déjà militaire, 
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L'école laïque 

ni sa discipline. 
ment. 

Pour reprendre une comparaison de Bernard, qui l'avait lui-même em­ 
pruntée, croyons-nous, aux anarchistes, elle est comme le bon jar<linier 
qui donne 1, la plante air, chaleur. lumière. humidité. pour qu'elle fleurisse 
et Irucrif'i». mais qui se, gardi, liir-u <f'o11nir lui-même J,. bouton. pur<'c 
<Ju'il sait <Jill' son gc,tc tn;,rait la fleur <'l le fruit. 

Pour donner· 1111 t'IH:eigrïcn1<·nt luïquc~ c'est-;1-dirt' h11111ain. <·on1p1t't. scir-n­ 
t i Iiquc. d{,sinlér,•s_a;{-_ il faut d,·.; édw,ute11rs libres. indépr-nduuts. 

Les institureur-, syndil'ali,,t,·s d"a,·ant-gard,· qui ont, d!'pni,; 
d(j,1. pris pour ""' isr- •·t·.tt,• pl,rnsr : « sois 1111 homme, puisque Ili 
d,·, ll!Jmnws •, ont parfa.itenwnl 1·0111pri- l'l'lll' 111\n•ssité. 

. f11r·1111 /f.01/l'f'Tllr'IIH'II/ //(' j11•11/ _r SOI/Sf'TiT(', 

( :·,·si la soc.i{-1é dl' demain. la so,·i,:t.: lill!'rt.nir,\ seule, qui p<'tll donne r ,, 
J"en[anct• et :1 lu jc.'UIH'SSI' 11• p1•r~o11111·J l'l1S('.Ïgn1111t impart ia l et vruiuu-nt 
lnïqur- donl ,,JI,, 11 lu•,oin. afin 'I'"' r,•11,,·ig11.-111c111 soit ,. délin·é cl,•s 
<·1111·11n·s •111.,· J.,,. 111·{,_jugé.; ,1., el11sse cl la force du gouvernement l1·11r out 
iruposécs . . (1':arl _\J:11·_,: « La C:on11m111,· •·). 

fait confianr-c ,, l'cnfaut. Ellr- ne lui irnposr- ni sa momie. 
Elle l'aide dans sa tâche, dans son truvail d'épanoui,se- 

longt,·m11s 
dois faire 

CIIAPITIŒ V 

SCHE/l1A D'ORGANISATION 
La si1p11ression de l'Etat. c'esl-11-dire la suppression de l'orgunisation 

sociale par urlministruriou de l'Etat. par po:l\·oir centralisé étranger ù 
l'é,·onomi,• Pt. la dominant •111,uu.l lll1\1rn,. apparait ,, beaucoup comme une 
formule tl,éori,pie assez creuse. 

Nous ayons ni les 111.:faits de l'enseignement dirigé p!!r l'église ou par 
les Etats. Car s'il v a Etur <'t Erut , 11011;; trouvons. chez l'un <'t chez 
l'autre. qu'une différ~nce dnns la uociviré. 11 peul y avoir " moins de mal , 
ici qul" lù : mais il y a /mal. erreur- .-t mcnsong,· rhez les t.l,•ux. 

Nous m·· Phrr<'lu,ns pas il' 'mninrf n- mal, 1.- joui! !,• plus l{,g,•r, la servitude 
la moin» i'"nil,k. I',· ;,·la,·agi, le pin., h1111111i11. la ,·,olt,11·,• la 111oi11s ro rrom- 
1""'··· ·Non'. 

Nous voulons s11ppri1n<'I' 1,· 111al. .Jé1.r11ire li• jou;!. ahulir l"esdun1iw. 
iu,111111·,·r 1111. milieu ,:eo110111i,pi:• ,•1 social tel. 11111' la ,·,ol1111·1• soit ind,,p,·11- 
d anrr- •·t lfll<• lu ,eie:ie:, ,_.i- la pùlal!ogii, r,ial.is<'nl, da:i; la produetion des 
cerveaux, FcIfort collcetif <1111: la science, la tcclrniqu.: et le travail, réa­ 
liseront dans la production des objets de consommation. 

Produire '. Produire ,, l'école comme aux champs. à l'usine. Produire le 
culturel pour agcnecr le matériel. Donner ,, lesprjt le maximum d'équi­ 
libre pour déterminer le maximum d'ordre dans les efforts et dans les 
choses. · 

Cc labeur ne peut être mené à bien que dans une ~biance débarrassée 
d,· toute contruinte, dans une atmosphère de libre examen, dans le cadre 
é"onomi<JUC <'t social d'une société exclusivement syndicale et coopérative, 
e'est-,,-din· dans 1111:· société eouuuuuiste-Iihertuirc. 

Dans 11111· t,·llt· s,wiété (d'adminislruliou générale par voie syndicale 
et coopérutive) qui si, chargern du service de l'instruction publique 1 Ci, 
sont les jnstilutcurs qui font la classe. Il suffira "donc ,lt• < produire, des 
instituteurs et des écoles. 

La formation ti-1111 instituteur dr-munde u111' «ulture général,• solide l'l 
<-1t·111h11· cl 1"1:tnd,· d'mw 1l'l'hni,pit· spéciale. 

La pr<'mièrc sera I'œuvrc d" cc <[li<' nous app<'l<'rOJJS J., Corps Scienti­ 
Iiquc - la S1·1·ondl' s,· fera sous la direction de p,:dagogu.-s <'l. uussi. des 
médecins ,•t ,les psy .. hologues dl.' l'cu [unce. 

Le syudi .. at de l'Enseigucmcnt et 1,·s sy11di,·:1b de, \lilil'r;;. iru e rvr-nuut 
dans la [orrnut ion des i11;ti111ti;11r;;, _..:,.ifii,ro,1t les e:q,acité; .lu p:nonnel. 

1,a tùche sera douhle : 

·1., production, <'',•st-,1-dir<' formation rlu personnel enseignant 

2° r<-partition des .:.eoles et du personnel. 
( :'l'st aux syndieuts de Métiers qw, seru dén1lué la tùd11• ,k Production. 

C"l'sl i.~ symli,·at de l'Enseignement 1111i aura la r,•spon,;ahilit{, de lormcr 
J,•s instrul't,·nr, dt• la j,•uucssc. 

Le ~yndil'al dl' lï~nseigncment r~,t nécessairement en rel.u ious érroiu-s et 
t•onstan_te..; an•,· les autres syndieuts dt· p rnductvur .. ; : 011,Tit·r:,;. pa)·sans~ 
suvants. urt iste«. aussi bien su r J., plan local qu<! sur k plan r,:gional ou 
g1:néral. 

D'ul.ord. pare•· que les autres syudicuts rcprést·:itt·tü d ·; !:!"""I'·'; .l'usa­ 
gc1;s d'un se rvice 011 ils ~nt un droit de r~·/!a,·,I. En,uia·. I' 11·.,,. 1.p1ïl.s 
doivent, tle <'OIH'P1·I~· orga11_1ser le_, ét.1a"Jl:; t1•ehni1111~·.3 d .. · lu jl'unes.,t·~ le:; 
orit•ntt.·1-, les p1·é1·l:•wr. 

Enfin, pari'<' qu'ils ,·on,•onn•nt ,·ns<'111l,I,• ,,- la sa1isfac1ion d,·, lw,oin_; de 
tons. Paret· 111.ie les syndical;; d,· prod1u:l1·11rs eonstit,wnt lt•, luauches 
sp<-ei11lisé,•,; i)., l'or!(anisation d,· la _prnd11dio11. l',11·,·:· '111\·11s<'1nl,I,·. il-; 
a,s111·<'11t la ,·i,: 111a11:riell,• ,·I .i11tc·lkl'l11,·II<' d.,, humuu-s. 

Sur le plan lol'al, les Jélég,u:,; dl', syndic.us fornwronl 
de la produi-t iou, tout comme le s délt:~ués ,le; coopér.uivcs 
formeront l'union locale de là répi1rtition. 

l'union locule 
de r:ip:irtitia,1 
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L'administration rornrnunnle devrn donc rrp1·(.;:rnter la synthèse tirs 
forces de production c•! des services de rÇ:ii:•rtition. 
L'administration sociale et communale égale : production et répruiition. 
Tout dans l'administration sociale n'est guf! production et ré portition, 
L'administration communale sera un conseil économique groupant les 

délégués des deux unions locales. 
Les syndicats, I'! prHt-t,trr nuss] les eoopérntives de protluetion. seront 

groupés régionalcmrnl. et mêrm- eu Confédération Gén{-ral<·. Ouo! rp1'il ,·n 
soit, t'<'S groupemPnls uuurour ni rôle politique. ni soucis (.J,·,·toraux, mais 
t'Xt'l11si\'Cmcnt ,les t,\dw., ,1., production er de répartition. 

{ :,, seront un iqucrnr-nt d<•s grnup•·m•·nts d,• truvail dwrg,,s .J,• produir« ou 
dl' Iuhriqur-r tout ,.,. qui est nécc,,:iirc à l:1 ,·i,~ clc chueun : le pain et 
l'outil. L• livre r-r l1! logis. I,• suvnj r et !,~., soins. le rt•pos r-t I,,;: dis­ 
t r:11·t ions, etc ... 
\'oilî1 pour ln première 1111'111•. 
La seconde t.lehe s1•ru une tûPhl' 

t"r·olt•s. d11 llHllt~riel cJ"ens1!Îf!nt·111r-nt, ef 
hesoins. 

EIIP si• frra :1n·,· J':,id .. Pt Il' concours ,le la Commune-lilu-rtuh-o. Groa­ 
JH'lllt'nt ,:,·onomi1p1t· l,11·al. wlmini~trant la pin, prtitc étendue tl1• t,•,.,.itoir,·. 
La Ccmmune-Iih; ... 1ai1t· ('(•Il' t!'itt1tres appc·IJ,·rnnt Soviet éeouomique) réunit 
tirs délégués de tous les syndicats, des coopératives de production et tic 
répartition •·t de tous autres ensembles, 11 caractère économique, qui pour­ 
ront nuîtrc. 

,Ir 1·,ipar1ition tir, inst itutr-urs, ,le, 
de,.,.:, se foire selon le rythme des 

Par sa composiuon, die connult exactement Ir;; n-ssourer-s <"t J.,~ besoins 
,l,· la lor-alité. Elle règle donc les échanges Jans lu commune. La fédh·ation 
r~gionnl<' <'t la fédération général<' (011 nationale) sont là pour pourvoir 
aux manquants r-r aux vides, <'t a,,-;ur,·r le passaµ-,·, d'une localité à l'a11t1·,!, 
de telle 011 telle denrée. 

Grâre 1, leur composition, les Communes-libertaires confrontent • l'offre 
e t la dr-munde > et sont :1 même dr dpartir la premièr,• selon les besoins 
de la deuxième, 

Le syndicat de l'Enseignement leur apporte des instituteurs technique­ 
ment capables cl',·nsrigner les enfants et les adolescents. Elles doivent, 
dabord, les pourvuir ,.l',:coles ·C't du mntéri,•I <111',•xiµ-" leur truvail. Ensuite, 
leur fournir. tout ,·r, <Ju:• t!,•mnntl,• le coustant J"'rf,·etionnrment de leur 
métier, et tour , . ., ,!ont ils· ont besoin pour vivre - au même titre que 
tous les autres producu-ur», ni plus, ni moins : autant. 

L'ne seule r.:glc· pou,· le, ._:,-lwn/!cs, mais elle est inflr-xihlc: 
Chacun reçoit selon se, besoins et les disponibilités, et chacun donne 

selon ses capacités. 

Elle est logique, rationnelle, humaine. Elle réalise l'égalité absolue dans 
le domaine des rapports entre les hommes. 

Egalité ? autre face de la Laïeilé. 
Ello lit' conunit ni chefs, ni suhaltr rucs. ni maitres, ni employés, Ellr 

connaît des individus aux besoins nombreux et variés. Elle dispose de 
travailleurs qui ont tous le mèrnc droit 11 la vie, et dont les aptitudes. 
infiniment vui-iér-s et différentes, contiennent en puissance la satisfaction 
des besoins c~e chacun. 
Elle n'a quï, ussurvr, 

r1uc matériels. 
L'ouvrier des champs fiiil jaillir 1[11 sol los produits d,: prr-micre néces­ 

sité. L'ouvrier dt• l'usin« les transfornu- pour la conunodité de leur utili­ 
sation. L'ouvrier du laborutoirr- scir.ntifi,p.tr, par srs incessantes recherches. 
asservit les forces de la nature, diminue l'dfort· humain, augmente son 
rendement. .. L'ouvrier de la plume, du pinceau, charme les loisirs. 

L'ouvrier _Je l'éducation apporte i, l'intelligence l'aliment .dont clic se 
nourrit, se fortifie, grandit. .Il contribue aussi au progrès perpétuel de la 
civilisation pour le mieux-être de tous, et pour leur émancipation. 
Il n'est plus de manuels et d'iutellc,·twds, cutégorics inwntéc;· par Ir, 

dirigeants, passés maîtres en l'art machiuvélique de diviser pour régnt'r. 
Cloisons ui-ti Iieicllcs élevées entre les travailleurs. compurtimcnts subdivisés 
scion une hiérarchie savante qui lait <le chacun le suzerain d'un inférieur et 
le vassal d'un supérieur ; où chacun se croit en possession du pouvoir, el 
nest en réalité que le chien de garde t.·ha1,.?;é de dHen<lrr. ,·nntrr ses Irèrcs 
de misère d d'cscluvuge, les privilèges de leurs muitrcs communs. 
Épithètes semeuses de haines, vr,tigcs d'une rpoqu,• révolue, 011 Je. savoir 

s'achetant était l'apanagr des seuls riches qui écrasaient de leur prétendue 
supériorité les manuels ignorants. 

On 1w sait t.·e qu'il faut le plus mépris .. ,. de la n111ité des inte llectuels 
qui dédaignent les manuels des hauteurs d,· leur science eh:\trl'c ; où de la 
lùdicté des manuels qui admirent· celte 111,\nw science ... uvcc, du moins. 
l'excuse Je leur ignorance ; ou encore dt· la hèt ise d de I'jneouscicucc, dvs 
uns et des autres, qu'une classe de profiteurs pille, exploite. bcru«, ho loue. 
spolie de leur génie, de leurs inventions, de lr-urs réalisations, sources d\l 
jouissances dont ils ne profitent point eux-mêmes. 

Lntcllectuels, Manuels, vocables usés, dénués de sens ; car les idées, s, 
géniales soient-elles, ont besoin du secours de la main_ pour se matérialiser et 
exister ; car l'esprit n'est pas sans le corps ; car l'œuvre matérielle, que 
no guide et ne vivifie pas une idée, n'est, à son tour, quun corps sans 

aux 1111s et aux aut rcs. des produits tant culturels 

âme. 
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Intellectuels et Manuels, frères jumeaux, ouvriers du cerveau et ouvriers 
du muscle, artisans de la vie culturelle et de la vie matér iclle se corn­ 
plètcnt uéccssaircment et coopèrent égale111enl i, la créatiou de la YÎe 
tout court. lis n'existent que l'un par l'autre, comme dans 1111 roncr-rt 
chaque artiste, faisant sa partie, concourt ·à créer l'ensemble harmonieux 
qui enchante nos oreilles. 

Ainsi, dans la société laïque, des hommes vraiment laïques, travaillant 
chacun selon ses aptitudes et ses moyens, créent cette suprême harmonie 
qu'est le bonheur de l'humanité. 

CO.\'CLUSI0;\1 
I 

Arrivés au terme de celte brève étude, nous pournns conclure : 

La laïcité n'est pas sans la vérité et la liberté. 
Elle exige donc un enseignement en dehors de toute autorité civile 

ou religieuse... Elle ne connaît que les vérités scientifiques et repousse 
Lous les dogmes, toutes les croyances, tous 11'.s catéchismes. 

Sa tâche est <l'é,·laircr· les esprits, de poursuivre le bonheur de l'huma­ 
nité, de faire naitre des hommes, 11011 des croyants, des citoyens, des 
machines ... 
L'enseignement des ég·fües est fatalement dogmatique et religieux. 
L'Etat: part du yrincipe tl'antorité qui est aussi une révélatiou, une 

idéologie, une religion civique. 
Pour l'Etat, l'autorité (et la hiérard,ie qui <'n découle) est l'élément 

essentiel de tout équilibre dans le; relurions humaines. 
11 proclame que l'autorité, c'est l'ordre, et que la liberté (si vulgarisé 

qu'en soit Je nom ... jusque sur les murs de.~ prisons) n'est qu'un facteur de 
désordre. 
Il soutient cette affirmation fausse en sociologie, · démentie par le,; faits 

historiques, que l'homme ne pi,ut utteiudrd la liberté ; quil doit mutiler 
eu lui les uspiratious libertaires qui, scicntifiqucnunent, représentent le 
dynamisme même de l'évolution sociale. 

Celte foi en l'autorité a pour conséquences immédiates le culte d., la 
Patrie, du Drapeau. de la Forrc, le respect des Lois consacrant les iniquités 
sociales, les privilèges, la richesse, la propriété. 

L'Enseignement Etatiste ne peut donc, lui aussi, qu'être dogmatique , 
religieux, militariste. 
L'Enseignement des Egli,;e.s, et celui des Etats, poursuivent donc l'as­ 

servissernent des esprits à des idéologies qui, pour tant qu'elles contiennent 
un peu de bien, n'en sont pas moins des barrières, de; entraves, qui 

ralentissent la marche de l'humanité vers des formes de sociétés plus 
rationnelles, plus humaines. 
L'un cl l'autre soul au progrès ce qne l'autorité est i, la liberté : sa 

négation. 
l ls sont i, la Laïcité ce que le dogrnv est i, la Science, ce que la 

Hévélution est il l'Expériem·c, ce que la Foi est i, lu Raison: son antithèse 
i rrérluctihle, absolue. 

Ensei!!11c111ent rcligi<'nx, ,•ns,•igncment étatiste, c'est toujours contre la 
luïvité. le viol de la conscience humaine, l'abus de confiance envers l'en lant. 

L'Eeok l .aïque n'existe pas encore. Si nous snuuncs eo11Yaincus qut·, 
seule, la Itévolution Sociule pourra la créer, le devoir de la Lihn--I'cnséc 
est d<' protél!,er l'<'nfant ,·outre l'é~lis,· .. couu-rc l'ttat., cl de participer aux 
luttes qui préparent le lit de la llén,lutio11. 
Entre les forces d'autorité du passé et les hommes d'avant-garde, la lutte, 

en matière d'enseignement, est déjh ouverte : nous citons ici un passage 
ext ra it d'un numéro de Nouvel Ag,•, cunsacré i, l'Ecok Laïque 

" Sortons des disputes quotidiennes I'! donnons au débat ouvert toute. son 
" ampleur: Qu'est-cc donc que cette hataillc entre le militarismr et 
" l'Enseignement, sinon l'expression de h\ grande lutte que se livrent: les 
" deux grandes concept ions ,k la vie hurnu ine , et- qui est. essentiellement la 
« ,·6·olntion universelle dont nous sommes tous les acteurs ? 

,, Deux conceptions : l'une, qui a présidé aux destinées ,J., l'humanité 
depuis ses orii;ines, et selon laquelle l'homme et les )!rOllJll':< sociaux 
réalisaient. leur grnndcnr e t 11'111· puissance par la Yil'loire sur leurs 
scmblahlcs, par la Iorrc armée ; l'autre, qui est sortie de la munuite 

" de Papin cl de la bouteille de Leyde, qui <'st ufr d'hier et qui ,-a 
,, dominer (out lavenir humain, et selon laquelle l'homme, l'humanité 
" réalis<'ronl leur grandeur cl leur puissuucc pa,· k-urs victoires sur les 
<.: Iorer s de la nature inanin1éc. 

" Deux !'onceptions qui eom111ai-ida11l deux su-ueturv» totalement <liffé- 
« rentes des sociétés humaines. 

c Avc« l'une. c'est la 1lominatio11 des at'i,tocratie, armées, c',·,-t k­ 
militurismc, c'est l'armée el ses méthodes: le "dr<'ssagc ,, de l'homme 

e it l'ohéissnncc, 1, l'autonrntismc des 11101l\·en11•11ls selon l'ordre donné, 
« pour l'entrainement i, la domination d.. l'homme sur l'homme - Ir. 
« dressage selon, lequel l'aptitude au meurtre devient. sons le 110111 de 
« l'héroïsme, la plus grande Yertu de l'humanité. · 

« Avec l'autre, c'est la formation des démocraties. c'est la science, c'est 
• l'Ecole <'I· ses méthodes : l'cnseig1wnll'nl distribué. ,1, tous les hommes, des 

moyens par lesquels l'l11m1anité peul capter des forces dans la nature <'t 
" remplacer ainsi, selon la prévision d'Aristote, les esc lavcs humains par 



- 28 - 

« les machines - ou, selon l'expression de Lénine, les épaules de chair 
• par les épaules d'acier - l'enseignemr-nr. selon lequel rom f,re,irlre et 
" il11·P11/cr deviennent les plus hautes valeurs de l'humanité. 

,. li n'y a 1rn,·1111 compromis. possible entre les d,·ux concept.ions, entre 
" les deux mondes 111LWJlll'ls elles correspondent. Elles ne peuvent co­ 

exister sur la planète, c Ceci tuera cela •. Le duel <'ngagé est 1111 duel 
« lt mort. 

'- Le due l, naturellement, entruiuc l<'s clussr-s sociales tout entières. JI ne 
• s'agit pas de l'opinion de tel 011 tel ind ividu, quel que soit son ran;; ,i11 
• son intelligencc. Les deux conceptions expriment: les intérêts de deux 
• classes : 

,· - la concr-pt iou militariste. e'cst 
d'une minorité d,· rliri;;-PanLs qui vit 

« par la force, sur il' travail duutrui ; 
" - la ·ro11,·.eptio11 sricntiri<Jlll' ('( t1·1·h11i1111e. c'est tout naturr-Ilcment la 
conception prolétaric1111c <JIIÏ y t rouvi- la «crtitud« c111e va prendre fin 

<, son 1ong cscluvagc. · 
« Ainsi s'opposent la Ca-crue ot l'E.-ole. Lr111· conflit. ,.·<'st un des 
aspects de l'immense tra!!é,lir dont le prologu- ,·a de mai 1789 aux jour­ 
nées 1l'1H'tobrc, dont. le premier aetc se jouera sur la scène curopéeuuc 

" et dont l'épilo:;-ue aura pour scène le monde cntirr .. 
" L'offcnsi,·e déclenchée 1·11 .Fra11ec. con! re l'Ecole est le signe riue les 

tout nuturel lr-mr nt la conception 
des prélcvcmcms qu'elle réalise, 

" acteurs prennent place IHllll' I'uct ion décisive. • 
A11x Lihn-s-I'cuscurs. nous djsou- : 
lléflt,chis,e7. <'l 1'!1oisis"~·z ... La Hén,1,,tion sera politique si vous n'as­ 

pirez •1u'i1 renforcer le pou,·uir de l'Etat ou rp1'i1 changer ceux qui en 
(iennent. les rênes 
Elle sera sor-iak-, si, 1,ri,aut toutes 

aux truvnillcurs la production l'i la 
confions I'cnseigncmcnt l1 la scicnec, 
lactiviré syndicale t'l coopérut ivc. 

Ne dites pas. avec i11~01H'Ïa11ce~ en laissant h crautres la rude besogne: 
< l'Eglise ? l'Etat? J· .. ux maux dont 110!1-' choisissons le moindre ,. 

Happekz-n11is un lHl:;s{, cn,·<.,n· tout ré,·cnl : la séparation. Contre l'Eglisi, 
vous avr-z :;<'ni l'Etat:. e'e,t-iHlirc 1,·s pnliticieus. hommes d,· toutes tyran­ 
nies, ,li- toutes les avidi1<:,- : et •111a11d f11t vn inruc l'Eglisl'. Lous les iueneurs 
de l'anticléricalisme, devenus à km tour députés ou ministres, lui rou­ 
vrirent la porte que vous aviez fermée ... Car il est une loi à laquelle tous 
les tyrans sacrifient : « Dieu est 1111 fantôme nécessaire aux gom·ernants 
pour s'imposer aux peuples». 

Sans une église prêchant la 
perdurer. S'il chasse un culte, 

les Io rccs cl' Autnriu", 11011s con rions 
ré pari it ion ,les rir-lu-ssr-s ; si nous 

I1 la pédag·ogic, sous le contrôle de 

résignation aux spoliés, un Etat ne peut 
il est contraint d'en créer 1111 nouveau : · 

,:e,t le 1·11111.' tl,· la dé,•.a.,e Ha;,011 :in·i· H11hespi,.,.,.,._ la d<-ifica1ion d'un 
L,:ninc. monrifié 11a,· la reliµ:ion m.u-xistc. La foi aide ,, tout subir, lïn­ 
noyance pmis;e ii la révolte. 

Si nous voulons "'n·ir la , rni,· laïl'itl'. il f:.111 n-j .. t,•r 1011s l.-s 1.11·,:jug.:s, et, 
<'Il 1•arlÎ1·ulii>1·. L• ,· pn!j11;,!,:· d":ti11t·~~t~ ~,. t'f'tlc· Yanih~ a11lol'Îl11i1:e qui JHHI~ 
fait i111posl'r 11 nos c•nfa11l:,; la l'on11alÎ011 ~piri1·11i>llc c111i 1·0:i1i11w: nos pc·r:--011- 
nul i te'.~. no.-; c·u ractlt t• . ..;! ,p1i n·:-1wdc~ lin!' lradit ious, uos iustitu lions. 

Cluu-un dl' 11011s doit st· p(,11étn,i· de c<-ttc ,·érité : l' .. n lnnt porte en lui 
l1·s 1noyc·11~ d"tH't'c~ll"n·r 1P ry1l1nH· du l'roµ.,(::-; sor-iul : n1ai~ jJ nutteiudru sou 
,:p:111011Îs,:l'm1·11t 

I 
total <111,1 1111i, «ondit iou : la Liberté d'i11t,·r111·,'-ta1ion de•; 

faits ,·t la l.ih,'.rt,: ,l'al'lion <[Il<' lui garnntirnnl h-s !'ad1·1·s mobile, d'1111e 
l":dagogi,· ,·011'trt,I(, .. uniqru-rucut par la S,·i,•111·1· l'i. li'- Trani_il. 

Nos tù,·lws sc ...-istalli,l'nt : pro,·ré,•1· nvec i11tellig,.11,·1· ,·t prnd,•1H'I.' : 
pn:par,•r. par l'aholi1io11 d,· touu- autorit.,:. di, tout" tvr.mnir-. 1111<· :1111hia111·i, 
nia!t:ri .. 11<·. sei,·1uilï1111,· l'i 11101·al,·, t,·lle ,p1;• la ,·il' individur-Il« er so,•iale 
1w d n-ssr- au,·1111 uhsuu-h- aux ,: ffort:; d., la péda;;ogil' et de la science, Jans 
leur œuvre d,· Libération. 

1.11 Soci,;té /wur l'E11f1111/ ! 
L'Ecote pour /'lè11fr111/ ! 
La Scit-nro '/wur lï·.'11fa11/ ! 
/,.'.-l1·,•11ir /Jtll' /'/;11fa11/ ! 
Chassons d,· !'Ernie les poli1i,·i<'nS qui se disi·nt lai'tJUCS: tous ces dénia­ 

~O;.!lH':, i1111!n·s!-t~s. t·1~:; Hrri,·istes sans ~t·r11pult·:..:~ tous t·cs pl1•11tn·s qui i/cffur- 
1·ent 1lt• sl'd11ire h-s pt·r<·:"\ par un m1tid,-:ric·:1li~111t· j1~:,.uitic11u· n Iiu t.le.s~1~111parer 
des 1·11f:111ts pour I,~.; ,'!1///IWl/m II l'Etnt '. 

Dénonçons, chnssous les faux lihres-pcuseurs. 
La Lil11·e-Pens(,·, 11{,gat ion de trnis l,•s do;rnws. d,· touu- uutnrité. IH' peut 

e x ister que dt111!'- 111u•. ~oi;i1~1(. n~ulisanl l,é~:dil~~ t~l'o110111ique eut re ses mem­ 
lires. ('ha1·1111 H('(.'f.JlllfllÏ~~:tll( sa lùf'IH' l'll u:-;:;ot'Ît! ,rautruil sous le contrôle <le 
ses u~socic-:s, 1•l n~pu11s:-.a11t. toute ingl:n·~ .. et.·- poli1iq1w. 

La LilJ1·1·-P1•11sée 1u· pP111 !',·c~p:n1011ir 1p1"a11 sein ,run<' ~rgonisation sociale 
sans t.lieux ni mu il res. dan.;; la ,·ilé couunuuistc-Iilu-rtui n-. 

Nous ,·onsidéro11s la llé1·ol11tiou Sociu h: vonuue la 11t:~atio11 de lu libre­ 
pensée l,0111'µ:!'oisf', du laïcisme hold1é,·iste, - comme l'éta,pc nécessaire ,1 la 
conquêu- du druit ,fo 11c11ser l'l <l't•x['rimer sa· pcn,;ée ; vomme l'uccouche­ 
meut, doulourr-ux mais indispeusahlc, du milieu qui libërera l'enfant de 
l'autorité qui l'égare, l'étouffe, et l'annihile, 

Pour la vraie Libre-Pensée ... 
Pour la vraie Laïcité ... 
Pour L'Enfant ... 
Vive le Communisme-Libertaire l 
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AU~Y PARENTS 
.-\ lors rptr la masse grossissante des fonrl ionua ires a rflul' tians los syntl irnts 

par pur égoïsJnC corporatif, pour des au!'lllt'Utations de salaires !'l ,J,., 
l'onquètes,. indépendantes Je tout esprit de libération humaine, les flics y 
J.:ploient u111· moralité qui u'est pa, inférieure à ,·t•lli, de; duunu iers. des 
octrois, du fis .. , etc ... 

Alurs qul' l(·s [om-t iunuu ires se rallient par Instinc; :.1 toutes les formules 
soriules 1p1i :i~s11n•111~ duns 1111 Etat. fnrl, l'ht'géu1011i1~ tif!:,. f1u1t·1ion11ain•;;.; 
'hul .. liévisuu- r-t ,ociali,nw ,l'Etat) ... 

Nous assi,tùns 11 t·c spt~elaeli, réconfortant. duns les syndicats (l'institn­ 
u-urs, dum- minuriu' eonrag,,11se d hJt'ide •1ui s'dfor,·c dt, lniser h-s chain,·, 
•1n" toute J'administrai ion ,:tatistc fait pese1· sur les épaules fragiles de 
l'Enfunt 

Barail!« nwgnifiquc '. t:<'llX qui. ,k tout temps, Iun-nt les serviü-urs zélés 
d,·s 1yr:1ns ! Crux tini pn~d1èrcnt I,· rr-noncemcu! individuel ,·n f:l\rll;. .l 'un 
i111,~ri'·l µl'11t~rul qui 11·1!lait q11\111e duperie ; Ct't1X l(IIÎ n:-,:-;1•n·i1·1·11l l,•s 
lio111nw~-1·11fa11ls au respect clc l'u rhirruirc, de rinju:O::ti,·e. de la fon·t>. d1~ 
l'oppression. d,· la "'l"'rstition ; 
Ceu:.: qui furent les chien, d,, garde du capitulisuu-. les défenseurs tic 

lî~tat-gendarm'e, les ,·ulgarisat<'urs tl'nnc murale qui d,:sarmc ·1es esprits el 
d,:puu ille les consciences ; 

C<'.UX ,1ui furent les chant r1·s ,J.. la l'ai ri .. , tin tlrap<':111. tic la guerre ; 
C1·nx-li1 s,· ressaisissent, prennent con-wi,·11,·1· du rùli, 111·,,pon,Mrnnt qu'ils 

jouent .luns l'évolution sociale. 
Conscients de leur valeur, des instituteurs ont compris qne leur rôle 

u'était pas d'enchaîner le présent au pa,;sé, de fabriquer des citoyens ser­ 
viles, des escluves. \luis de réulisr-r. tl:m, l'enfant, cet ..,,prit lik•l'lairc qui 
conditionne toutes les conquêtes sociales. 

Des instituteurs se sont révoltés : on les a frappés. De toutes les révoltes, 
l'Etat considère la leur connue la plus dangereuse, parœ qu'elle est la plus 
efficare. f,'{,glisr a ret rouvé l'Etat. .. Et devant le danger commun, les deux 
ogre; ont fuit cause commune. 

.\lais il est bien é, id,~nt tJll•' la bataille ,•,;t inégale. Celte vaillante nuno­ 
rité est ,1t;cin1é1•. ligotée dans ses efforts déseap,;r,,, par l'cCfort Je toutes 
les puissances pri,·ilégié.cs <JUC protège l'Etàt , 

Muis elle peut vaincre. Elle doit vaincre. Il ne suffit pas que l'instituteur 
sente autour de lui la pression sympathique, mais combien faible de ses 
élèves. 
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H doit pouvoir compter sur l'appui moral et physique des parents, sur 
I'intervention rapide et efficace des syndicats ouvriers. 
Toute répression. s'al.iallant sur un instituteur. doit, déclencher immédiate- 

111enl l'oet·upntion de l'é,•olc par les enfants et les parents. 

L'I 'uion l,walr syndicale doit appuyer le mouvement par une g1·.:,·e gé­ 
néru!c. 

Le syudirur des instituteurs doit se refuser à sa tâche d'ense\gnement 
nu profil d<' l'Etat, aussi longtemps quïl se-ra brimé dans l'exercice d'une 
Iouct ion qui ne peul êt n- ,·ontr,ilr,• quo, par la Science, la Pédagogie, les 
Elèves t·I lt', truvu illeurs. 
Le, [nst iruteurs sont pn,s{,s eu tÈtr tin mouvement tic libération lm­ 

maiuc. 
1 ls rPpré,wntent: l'nvnnt-gurdc la plu, ,·lain·oyi111t<' ·,lrs musses proléta­ 

riennes. 
Ils sont. pour nous, l'nssurnncc rp1r nos enfnuts nous t!épuss1•ront en 

· savnir, c·n bouté, c11 fierté ... 
Aidons-les donc. Disl'ipli11nns uns n.-t ions ,·on1111u1w, dan;; leurs huts. 

Ayre eux, sauvons l'enfant, l'homme nouveau ,le ln cité nouvelle. 

Tout pour l'Rnfant ... 

Tout par le Syndicalisme Révolutionnaire ... 
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